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« Une tentative de
réinterpeller
chaque sujet in-
dividuellement

face aux événements dont il est 
l’héritier » : c’est ainsi que le 
psychiatre et psychanalyste Da-
niel Lemler définit la raison
d’être de l’association « Mémoi-
res vivantes de la Shoah », qu’il
a créée en 2011 avec l’historien-
ne Fabienne Regard et qu’il pré-
side.
Interpeller, inscrire la Shoah 
dans l’Histoire, rappeler dans 
quelle mesure son « héritage », 
l’industrialisation de la mort, la
définition des hommes par leur 
race, influe aujourd’hui encore 
sur le monde et devrait amener 
chacun à se poser des questions
sur son rapport à lui : tel est 
aussi l’objet de l’événement 
pluriel proposé du 27 janvier 
(Journée de la mémoire de l’Ho-
locauste et de la prévention des 
crimes contre l’humanité) au 
12 février au Lieu d’Europe.

Expo photo, concert
et conférences
Depuis sa création, l’associa-
tion multiplie les rendez-vous : 
colloques, séminaires, ciné-
clubs… Cette fois, le program-
me s’étale sur deux semaines et
s’articule autour d’une exposi-
tion proposée par Marc Henri 
Klein, médecin féru de photo-

graphie, et l’historienne Fabien-
ne Regard. Au cours de leurs 
voyages en Europe, ils ont dé-
couvert des monuments singu-
liers qui cherchaient à inscrire 
une mémoire de la Shoah dans 
un paysage. Ils y ont posé leur 
regard. « Une vision décalée, 
dans des lieux qui n’ont l’air de 

rien, mais peuvent nous aider à
nous poser les bonnes ques-
tions », estime Daniel Lemler. 
Après le vernissage, ce vendredi
27 janvier à 19 h 30, Dominique
Chevalier, maître de conféren-
ces en géographie à Lyon, s’inté-
ressera aux objectifs idéologi-
ques et économiques des 

musées de la Shoah, « qui sont à
la fois des lieux symboliques et 
des produits de marketing terri-
torial et culturel ».
Dimanche 29 janvier à 17 h, 
place à un concert hommage, en
tango yiddish et jazz manouche,
avec Lloica Czackis au chant et 
Marcel Loeffler à l’accordéon.

Mardi 31 janvier de 12 h 30 à 
13 h 30, en prélude à une visite 
guidée de l’exposition, Fabien-
ne Regard donnera une mini-
conférence sur « La mémoire 
hongroise de la Shoah depuis 
1945 », à partir de photos de 
mémoriaux prises à Budapest.
Jeudi 2 février, c’est une autre 
miniconférence, dédiée à La 
mémoire polonaise de la Shoah 
et à ses mémoriaux, qui rythme-
ra la pause de midi (12 h 30-
13 h 30). Puis, de 18 h à 20 h, 
Fabienne Regard proposera une
formation aux enseignants in-
téressés par un projet pédagogi-
que autour de la mémoire.

« Les rapports entre 
les hommes sont 
devenus 
catastrophiques »

Vendredi 3 février à 18h30, une
projection du film franco-alle-
mand « Et puis les touristes », 
réalisé par Robert Thalheim, où
un volontaire en service civique
s’occupe d’un survivant de la 
Shoah, sera suivie d’un débat.
Last but not least, Daniel Lemler
clôturera la manifestation avec 
une conférence sur les « Hérita-

ges de la Shoah », dimanche 
12 février à 16 h 30. L’occasion 
de rappeler que si se souvenir 
est nécessaire, ce n’est pas suffi-
sant dans un monde « où les 
rapports entre les hommes sont
devenus catastrophiques, où 
l’on réduit l’être humain à sa 
dimension comptable, où l’on 
ne se parle ni ne se regarde plus
et où Donald Trump – un pul-
sionnel terrifiant – a pu devenir
président des États-Unis. À cha-
cun de vaincre le Hitler qui est 
en lui », estime le psychanalys-
te. Et de conclure : « Ce dont la 
Shoah est le symptôme n’a pas 
pris fin avec l’armistice. Au con-
traire. N’ayant envisagé les en-
seignements de cet événement 
ni au niveau institutionnel, ni 
au niveau subjectif, nous som-
mes confrontés dans notre quo-
tidien à son héritage. Il nous 
revient d’en prendre acte singu-
lièrement et d’en tirer leçon en 
vue du travail, toujours en
chantier, de notre humanisa-
tion. » R

V.W.

Q « Lieux de mémoire de la 
Shoah », du 27 janvier au 12 février 
au Lieu d’Europe 8, rue Boecklin à 
Strasbourg (tram E terminus 
Robertsau Boecklin), ouvert du 
mardi au dimanche de 10 h à 18 h. 
@ www.memoiresvivantesdelash
oah.org, lieudeurope.strasbourg.eu

Psychiatre et psychanalyste, Daniel Lemler préside l’association « Mémoires vivantes de la 
Shoah ».  PHOTO DNA – MARC ROLLMANN

L’association « Les mémoires de la Shoah », en lien avec la Ville de Strasbourg et le Lieu d’Europe, décline du 27 janvier au 
12 février exposition, rencontres et conférences autour des lieux de mémoire de la Shoah. Photographe, psychanalyste, 

historien… à chacun sa manière d’interpeller et de vivre avec cet héritage.

STRASBOURG  Au Lieu d’Europe

L’héritage de la Shoah

Monuments porteurs de sens et de valeurs à l’ORT

L’ORT STRASBOURG commémo-
re chaque année, sur les re-
commandations du ministère 
de l’Éducation nationale, re-
layées par les instances recto-
rales et académiques locales, la 
commémoration de la Shoah et 
la prévention des crimes contre 
l’Humanité. La journée du 
27 janvier doit faire prendre 
conscience aux jeunes collé-
giens et lycéens que le mal 
absolu existe et que le relativis-
me n’est pas compatible avec 
les valeurs de la République. 
En même temps, il faut mon-
trer que l’horreur s’inscrit dans 
une histoire qu’il convient 
d’approcher avec méthode, 
sans dérive ni erreur. Ainsi 
appartient-il aux institutions 
éducatives de faire réfléchir les 
élèves à l’Europe contemporai-
ne avec ses guerres et ses tra-
gédies, mais aussi à ses tentati-
ves de synthèse autour des 
valeurs des droits de l’homme 
et à sa marche vers l’unité. 
Il est nécessaire de montrer 
aux jeunes que ces valeurs ne 
sont pas de simples mots. Leur 
respect dans tous les pays du 
monde est fondamental et 
nécessite de la part de chacun 
d’être attentif à ce qui menace 

ces valeurs et de s’engager 
pour les défendre.
L’ORT Strasbourg commémore 
depuis plusieurs années cette 
mémoire par le biais d’exposi-
tions qui abordent le sujet de 
manière non frontale : les 
figures emblématiques, les 
tentations génocidaires, l’art, 
la philatélie, les Justes des 
Nations… Cette année, c’est la 
mémoire de pierre qui est 
déployée pour servir de trem-
plin à toutes les réflexions qui 
peuvent découler de la derniè-
re guerre et de sa cohorte de 
tragédies ; la mémoire de pier-
re et ses traductions à travers 
les plaques, les stèles et les 
monuments qui commémorent 
la Résistance et la Déportation.
Si l’archéologie est là pour 
nous rappeler que la mémoire 
de pierre souvent subsiste 
seule, les autres supports, 
détruits par le temps, ayant 
cessé d’exister, il n’est pas 
étonnant que le souvenir des 
disparus ait pris une forme 
lapidaire. Même si elle plonge 
ses racines dans l’histoire 
lointaine, la réalisation de ces 
édifices à vocation mémorielle 
en France, de taille plus ou 
moins importante, n’est guère 
plus que centenaire. Elle tra-
duit à la fois la constitution 
d’une nation et la prise de 
conscience de l’individu dans 
cette nation.
Cette mémoire de pierre émane 
tout d’abord d’un mouvement 
de société, que l’État a davanta-
ge accompagné que conduit. 
Aujourd’hui, un nouveau des-
tin attend vraisemblablement 
ces plaques, stèles et monu-

ments, alors que pour la pre-
mière fois dans l’histoire con-
temporaine, la mémoire directe 
des événements n’apparaît 
plus portée par ses acteurs, par 
ceux qui l’ont vécue. Le témoi-
gnage vivant inexorablement 
s’éteint avec les derniers survi-
vants qui nous quittent chaque 
jour un peu plus; demain ils ne 
seront plus.

Des lieux de 
commémoration
En France, depuis 1945, il 
existe plusieurs milliers de 
plaques, de stèles et de monu-
ments relatifs à la Résistance 
et à la Déportation en particu-
lier. Cette matérialisation de la 
mémoire dans la pierre a aussi 
transformé des « lieux de 
mémoire » en « lieux de com-
mémoration ».
La construction de monu-
ments, l’élévation de stèles ou 
l’apposition de plaques tradui-
sent les dimensions particuliè-
res de la Seconde Guerre mon-
diale : la souffrance des 
populations civiles, les actes de 
barbarie, les persécutions, les 
actes de Résistance, la tragédie 
sans nom et la déportation des 
juifs, la Shoah…
Ils évoquent des êtres de chair 
et de sang, hommes et femmes 
semblables à nous, personna-
ges illustres, connus, mais 
aussi tous les obscurs, les 
ignorés, dont le nom parfois ne 
figure nulle part. Ils évoquent 
surtout des drames et des 
tragédies humaines.
Ces monuments nous ont 
semblé particulièrement por-
teurs de sens et de valeurs : 

héroïsme individuel ou collec-
tif, combat pour la liberté, les 
droits de l’homme, le respect 
de l’altérité… contre les fléaux 
que constituent le racisme, la 
tyrannie, l’oppression… 
Parfois ils évoquent la banalité 
du quotidien de l’horreur, un 
terrible souvenir, comme la 
mise à mort d’un village entier 
dans une église, des actes de 
résistance héroïque, la rafle 
d’enfants juifs dans une colo-
nie de vacances ou le départ 
d’un convoi vers l’enfer d’Aus-
chwitz-Birkenau…
La mémoire de ces hommes, 
femmes et enfants disparus 
dans des conditions souvent 
innommables, trouve sa place 
et s’intègre non seulement 
dans l’histoire locale de la 
Résistance et de la Déporta-
tion, mais aussi dans l’histoire 
nationale, voire mondiale.

Les quelques stèles, plaques et 
monuments dont l’ORT Stras-
bourg a choisi de parler ont 
retenu son attention pour 
toutes ces raisons énoncées. 
Elles contribuent, en cristalli-
sant l’histoire dans la pierre, à 
lui donner un contenu et un 
sens réels. Elles nous rappel-
lent cette nécessité de lutter 
contre l’oubli, ce devoir de 
mémoire qui fonde notre hu-
manité en progrès et en deve-
nir. Elles symbolisent enfin, 
par cette matière d’éternité, la 
volonté d’honorer et de respec-
ter les absents dans le cœur 
même de nos vies présentes et 
en même temps elles nous 
autorisent à affronter la fugaci-
té du souvenir et la brièveté du 
temps.
Les contributions extérieures 
ont été nombreuses pour ce 
projet : Le musée de la Résis-

tance et centre Edmond-Miche-
let de Brive-la-Gaillarde, la 
fondation pour la Mémoire de 
la Shoah à Paris, la fondation 
de la Résistance, la fondation 
de la France Libre, le centre 
pour la Mémoire d’Oradour… 
ont entre autres apportés leurs 
contribution documentaire et 
photographique à l’élaboration 
de cette exposition.
Le livret pédagogique qui l’ac-
compagne renferme l’intégrali-
té de cette exposition, une 
importante bibliographie ainsi 
qu’un ensemble de questions 
et de réponses sur les diffé-
rents sujets abordés. R
Q L’exposition peut être visitée du 
lundi 30 janvier au jeudi 2 février, 
de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h. 
L’entrée se fera dans la semaine 
par l’ORT Laure Weil au 11 rue 
Sellenick – Strasbourg.

L’école ORT Strasbourg pré-
sente l’exposition « Mémoire 
de pierre », à l’occasion de 
la Journée internationale de 
la commémoration de la 
Shoah et de la prévention 
des crimes contre l’Humani-
té ce 27 janvier. Le public 
pourra la découvrir du lundi 
30 janvier au jeudi 2 février.

Le Mur des Noms, mémorial de la Shoah, Paris.  DOC. REMIS – MARC-HENRY KLEIN  


